
Apercevez-vous ces faiseuses de lienécologique, qui, voletant de fleur enarbuste, fécondent la riche nature oùse niche cette pépite patrimoniale qu’estl’abbaye de Noirlac ? En effet,  durantquelques jours, les discrètes habitantes deslieux, les abeilles noires d’Ouessant, arrivéesen ce vert bocage il y a deux ans, vont parta-ger les espaces avec une autre espèce, hu-maine, celle-ci. Oui, à observer l’activité quirègne dans le moindre recoin de l’abbaye,ces humains-là ont dû appartenir à la gentailée dans une autre vie, ou alors, ils s’inspi-rent largement de leur mode de vie, sortantde leur cocon pour aller vers les autres,échangeant des pollens d’idées, se soute-nant face aux aléas de la production,  fabri-quant les rayons qui recevront le miel dontvous, visiteurs, pourrez vous délecter.  Tandis que leurs lointaines cousines hiber-naient tranquillement au fond du parc, les dif-férents participants à cette nouvelle aventures’activaient un peu partout en France, les ar-chitectes-artistes rencontraient les nourrices-encadrantes et encadrants,  ainsi que lesouvrières et ouvriers, ravis de participer àcette belle aventure, de s’essayer à la vidéo, àla création musicale, à l’écriture,… Enthou-siasme, engagement, aucun faux-bourdon pa-resseux n’a été repéré ! Preuve en est leFacebook des Futursque vous pouvez consul-ter dès à présent.  Dans le même temps, lesarchitectes-artistes concoctaient quelquessurprises : danses, chants, vidéos, photos,…Vous prendrez bien encore un peu de nectar ? Voilà, après un an d’essaimage et de buti-nage, l’heure est à la récolte. Ouvrez toutgrands vos yeux et vos oreilles, oubliez uninstant les craintes d’un monde fait de mé-gapoles et de déserts ruraux, d’un monde in-différent à l’autre, d’un monde intolérant, etcommuniez, un instant, un instant seule-ment, avec l’esprit unique qui règne ences lieux. 
Mireille Dubreuil

NectarL’ÉDITO

PAPIER[S] des Futurs
Samedi 23 mai 2015 - 17 h 30 # 1

VJing : images, sons et émotionsRÉSONANCES
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Lever de rideau sur une belle aventurepleine de riches rencontres orchestréespar l’association Mille Univers deBourges.Prenez trois périodes de la vie : l'enfance,l'adolescence et l'âge mûr.Trouvez trois lieux de vie et d'échanges :- L'école élémentaire Maryse Bastié deBourges avec les CE2-  Le collège Saint-Exupéry de Bourges avecles quatrièmes- L'Ehpad Bellevue de Bourges avec les rési-dents.Mélangez trois artistes :- Sylvie Durbec, auteure, plasticienne- Marylène Millérioux, céramiste- Jean-Christophe Bleton, chorégraphe de laCompagnie Les Orpailleurs.Ce savoureux mélange d'amateurs et de pro-fessionnels va vous réveiller les papilles et sti-muler votre appétit en vous offrant demagnifiques tranches de vie fort goûteusesaux saveurs poétiques et philosophiques avecquelques zestes de mélancolie et de légèreté.Tout cela servi dans de la porcelaine, sur dupapier et par des gestes. Les cinq sens sont enéveil mais surtout le sens du partage et ne pasoublier de lier la sauce avec le cœur ! Voici donc la liste des ingrédients nécessairesafin de réaliser les recettes qui permettent des'inscrire pour l'éternité sur les pages dugrand livre de l'humanité…Pour la céramique, il vous faudra :- 1 kg de patience- 5 kg de terre- 2 torchons par personne- 1 rouleau par personne - 500 g de motivation- 1 gentille céramiste.Pour la danse, il vous faudra :- 2 poignées de créativité- 3 kg de bonne humeur- 1 chorégraphe- un petit fagot de rouleaux par personne.Pour l'écriture, il vous faudra :

- des feuilles- des stylos- 10 kg d'imagination.Vous trouverez nichées entre les piliers del'abbatiale des créations réalisées avec la cé-ramiste, la plasticienne et Mille Univers…Quel délice !Les écrits restent paraît-il, vous découvrirezun « petit bijou poétique » sur la fragilité del'être, avec cette interrogation : « Où est ma
part d'éternité ? »Puis, le conseil amical d'un philosophe del'Ehpad : « Mets ton mouchoir par dessus... ta
peine ! »Au CE2, on disserte plus sur « l'étrangeté de
l'éternité fragile ».« Raconte moi ta vie... afin que je puisse la
rêver ! » tel est le fruit du dialogue entre deuxjeunes femmes de 13 et 92 ans !Le tintement des rouleaux de grès ouvre ladanse… Les générations se rassemblent au pied ducercle de papiers froissés en porcelaine… Mathieu Bleton et Sarah Cosset, les Circas-siens se dressent tels des étendards !Les enfants du CE2 tracent les lettres du motFRAGILE avec leur corps.Un duo de danseurs semble se chamailler !Les collégiens nous entraînent dans la rondedes jours et des saisons !Les danseurs représentant les trois âges,viennent déposer leurs papiers froissés enporcelaine. Alors que la danseuse médite enhaut de son mât.Les anciens froissent et jettent leur mémoirede papier... Le trio s'enroule autour du mât.  Le long chemin de la vie se faufile sous lesvoûtes de l'abbatiale... chacun porte sonpetit livre dans lequel sont gravés leurs se-crets, scellés dans la porcelaine et sera dé-posé, telle une offrande sur les dalles depierre… @ vous de décoder la formule ma-gique de l'éternité en venant rencontrer cespasseurs intergénérationnels !

Michèle Hubert

Des Futurs à l’éternité

Ils dévoilent leurs recettes...FRAGILE ÉTERNITÉ
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Papiers[s] : Vous dirigez Noirlac depuis
2007, vous avez à votre actif la réalisa-
tion des trois dernières éditions des
Futurs (2009-2011-2013), quels regards
avez-vous sur ces éditions passées ?
Paul Fournier : Il y a plusieurs points queje peux relever. Le premier c’est de direqu’année après année, l’abbaye a été mise aucentre du « jeu ». Ce n’était pas le cas en2009. En osant mettre le monument enavant, en osant dire que finalement c’est luiqui est,  au départ et à l’arrivée, de tout leprocessus de création, on fait passer le mes-sage que l’abbaye est un terrain de jeu artis-tique qui appartient à tout le monde et passeulement aux artistes professionnels quenous invitons ici.  On se rend compte qu’aufil des éditions les populations différentesqui participent à ces chantiers artistiquess’approprient ce monument avec une espècede bonheur qui fait plaisir à voir. Résultat au-jourd’hui, quand ces personnes reviennentdans l’année pour assister à un concert oupour voir une exposition, ils ne disent pasuniquement  « c’est notre abbaye, car nous
venons y voir des concerts », mais « c’est notre
abbaye, car nous aussi, on a fait des choses
ici ! Nous aussi, on a été là sur le pont de la
création artistique ». Nous avons la nécessitéde faire en sorte que ce bâtiment appar-tienne à tout le monde. L’abbaye est un es-pace public, un espace fermé c’est vrai, carce n’est pas une place de village, mais il doitappartenir à tous. Les Futurs de l’Écrit sontlà pour traduire tout cela artistiquement.Autre point que je relève, c’est la qualité denos relations avec nos partenaires. Annéeaprès année, on a appris à travailler ensem-ble. Il y a des partenaires fidèles.  Certainssont en effet présents depuis la premièreédition, Il y a aujourd’hui une fluidité dans

la relation, de la complicité, on se comprendvite. Et cette fidélité-là est pour moi très im-portante. On a réussi aussi au fil des années à fidéliserun public et aussi à qualifier l’attention de cepublic. Je travaille beaucoup à cette questiond’attention. On vit dans un monde où l’on estsollicité de partout, où l’attention s’éparpille,où nous ne sommes pas capables d’êtreconcentrés, attentifs. On est dans l’hyper-sollicitation. Et aux Futurs, il y avait ce dan-ger. Comment faire pour que le public nes’éparpille pas dans les différentes proposi-tions artistiques ? Il n’était pas questionqu’on fasse de cette manifestation une sortede moulin où l’on rentre et où l’on sort. Ilfaut respecter le travail des créateurs. Et ducoup, j’ai trouvé qu’au fil des éditions, et toutparticulièrement il y a deux ans, il y avaitune véritable assiduité du public, un respect,une vraie qualité d’écoute. Les gens ne vien-nent pas faire un tour, ils choisissent. Quandle choix est fait, ils restent. On ne vient pasici comme dans un vide-greniers.
Papiers[s] : Qu’est-ce qui fait la particu-
larité de cette édition, par rapport aux
trois précédentes ?
Paul Fournier : Il n’y a pas de particularitéà cette édition. Ce qui est nouveau, outre desexpressions comme le VJing, c’est la pré-sence de structures partenaires nouvelles. Jepense par exemple au Foyer La Châtaigne-raie d’Osmoy qui s’occupe des autistes. Lerapport au monde est d’une douleur infiniepour ces personnes malades. Comment ima-giner une démarche de création artistiqueleur permettant de recréer du lien avec lemonde ? Le résultat est magnifique, c’est im-pressionnant de voir ce qu’ils réalisent. Ce nouveau partenariat montre que Les Fu-
turs s’adressent à tout le monde, qu’ils nesont pas réservés uniquement aux per-sonnes qui vont très bien. Cette manifesta-tion doit être le reflet de la complexité depopulations différentes. A chacun de vivreune expérience artistique à Noirlac.
Papiers[s] : Côté fréquentation, c’est tou-
jours en hausse d’une édition à l’autre ?
Paul Fournier : Oui c’est en hausse régu-lière. Mais il y a un signe intéressant quenous avons remarqué lors de l’édition pré-cédente : le nombre d’entrées payantes a étélégèrement supérieur au nombre d’entréesgratuites. Cinq euros, c’est symbolique, maisc’est important. Une gratuité absolue n’au-rait pas de sens.  Les personnes qui vien-nent, sans y avoir été invitées par desparticipants sont donc majoritaires. Les Fu-
turs de l’Écritprennent là une dimension quinous échappe. Les gens viennent car ils sa-vent qu’ils vont voir une manifestation dequalité.Tout cela est très encourageant, c’est une re-connaissance du travail fait par tous.  

Propos recueillis par Pascal Roblin

A l’écoute des Futurs...

Passé, présent...FutursPAUL FOURNIER
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IEW Il y a Cindy, Cynthia, Fatou, Irmine, Maou-lida, Jean-Paul et Élodie, ils étaient vingtau départ, entre 18 et 22 ans, ils sont septaujourd’hui pour ce week-end des Futurs,élèves ou encadrante à l’établissement mili-taire l’Épide d’Osmoy. Il y aussi Joël, 55 ans, ilest élève de l’École de musique de St-Amand.Il y a également Alison et Olivia de Bandits-Mages. Depuis quelques mois, ces volontairesparticipent à une œuvre artistique originaledans une discipline relativement nouvelle : leVJing.  Un terme récent désignant une perfor-mance visuelle et sonore qui se déroule entemps réel. Le VJing se caractérise par la ma-nipulation en direct d’images vidéo et desons, via des outils informatiques, avec l’ob-jectif de les diffuser en live à un public donné.A l’initiative de ce chantier, deux artistes pas-sionnés et passionnants,  complémentaires etcomplices : la videomaker Claire Fristot akaA-LI-CE et le compositeur-bruiteur AndréFèvre. Cela fait de longues années que des oc-casions leur sont données de partager desœuvres artistiques. Rien d’étonnant donc deles retrouver ici, pour ce projet porté par l’as-sociation Bandits-Mages, projet qui réunitune grande partie de leurs compétences et deleurs univers créatifs. Titre de la performance : Résonances. Au plu-riel évidemment. Résonances entre les imageset le son, résonances entre les créateurs et lesacteurs du projet,  résonances avec les lieux,résonances entre passé et présent.Le cahier des charges prévoyait au minimumque le projet soit en lien avec l’abbaye. Opé-ration réussie. La performance artistique quinous est présentée est à la fois une invitationà un voyage dans l’histoire de l’abbaye et enmême temps un miroir pour des jeunes enquête d’expression. Ce n’est pas un documen-taire, mais un regard, ou plutôt des regardsmutualisés et artistiques sur cette riche his-toire qui traverse les siècles, et sur ces gar-çons et filles qui cherchent de nouvellespistes à leur vie. Avec cet intérêt supplémen-

taire d’utiliser des outils contemporains (in-formatique, vidéo-projecteurs, etc…) face àun lieu historique, témoin du passé, abbaye ily a très longtemps, usine de porcelaine unpeu plus récemment.D’un côté ces jeunes de l’Épide, sous la direc-tion d’A-LI-CE. Lors de quatre sessions dequatre jours dans les locaux d’Osmoy, dansceux de Bandits-Mages, et dans l’abbaye àNoirlac, ils ont  filmé ce qu’ils voyaient  : la na-ture, les murs,  l’abbaye,  leur vie au quotidien,et se sont aussi filmés eux-mêmes de loin, deprès, de très près. Découvrir et se découvrir.Ils ont rassemblé  des images, en allant mêmeaux Archives départementales pour trouverdes traces de mémoire photographique.Toutes ces images, toutes ces vidéos une foisstockées, ont été préparées, prédécoupées enséquences de quelques secondes. Une ma-tière visuelle impressionnante.D’un autre côté, des sons, des bruits, rassem-blés par des élèves de l’École de musique, maissurtout par Andre Fèvre lui-même qui en acréé pour l‘occasion dans les murs mêmes del’abbaye. Il y a des compositions sonores d’An-dré Fèvre et de Joël Bajard, des chants enregis-trés à l’école maternelle de St-Amand, ou àBourges avec les chorales dirigées par CédricClément. Une matière sonore abondante.Avec tous ces ingrédients réunis, le VJing peutcommencer dans le dortoir des convers.Après une introduction scénique originalequ’on vous laisse découvrir, tout le monde seretrouve derrière les ordis à la pomme. C’estparti. Les sons et les images dialoguent, s’unis-sent. Six écrans pour nos yeux et des vaguesde sons pour nos oreilles. On est emporté.C’est la première fois qu’une performanceVJing se déroule dans les murs de l’abbaye, etpour de nombreux spectateurs des Futursc’est même une première fois tout court. Unchoc visuel et sonore chargé de rythmes,d’émotion, d’optimisme, de partage. A voir et à entendre, tout en résonances.
Pascal Roblin

Une matière visuelle impressionnante, une matière sonore abondante.



Fruit de la rencontre entre les élèvesde CM1/CM2 de Neuilly-en-Dun etdes artistes musiciens et photo-graphe, cette création visuelle et sonorenous entraîne dans le passé ouvrier des ter-ritoires des abbayes de Noirlac et de Font-morigny. Cette dernière, située près de LaGuerche, est  également la structure quiporte ce projet. Au fil de leur collaborationavec Pierre-Yves Brunaud, le photographeet l'ensemble musical Canticum Novum,dont le compositeur Jean-Christophe Dé-sert et le chanteur et créateur EmmanuelBardon, les enfants ont  recréé un paysageindustriel en recueillant des sons rappelantles industries locales et en photographiantd'anciens sites industriels. Tout cela s'estfait entre janvier et mai durant trois ses-sions de travail. A cela s'ajoutent des témoignages d'anciensouvriers et le texte poétique de la conteuseBernadète Bidaude qui agrémentent cevoyage dans le temps, qui débute entre lesmurs de la sacristie. Les créations photo-graphiques très poétiques sont projetéessur les parois de l'abbaye et les sons réson-nent de manière incomparable pour noustransmettre, tel un trésor, ce patrimoine.Venez à la rencontre d'un monde presqueoublié, en images, en bruits et en silences.

A côté, dans la salle capitulaire, le voyage seprolonge avec les photographies de P-Y.Brunaud : « Les Forges », et le travail visuelet sonore des enfants rythmé par le tinte-ment des tuiles de l'usine de Grossouvre,mis en scène par Jean Christophe Désert.Tout en contraste avec la salle précédente,cet espace ouvert nous offre un univers in-timiste et captivant. Entrez et laissez-voushypnotiser.
Karine BouetDans le Verger de Noirlac, de curieuxobjets attirent instinctivement le re-gard. Ces objets imaginaires s’ins-crivent dans le projet « Kaléïdophones » deMichel Risse de la Compagnie Décor So-nore. La restitution qui est faite à Noirlacdans le cadre des Futurs de l’Écrit est uneétape intermédiaire du projet, qui, lui, sedéroule sur plusieurs années, et dont troisspécimens présentés ont été réalisés parles élèves du Lycée Jean Mermoz deBourges.L’enjeu du projet mené durant l’année sco-laire a été d’élaborer des instruments fonc-tionnant sans le moindre grammed’électricité, et permettant d’avoir une per-

ception différente du paysage sonore, maisaussi d’écouter ce que l’environnement a ànous dire. Le défi a été relevé par les élèves du Bac ProChaudronnerie avec le « grand kaléido-
phone », le « kaléidophone de table » et le« kaléidophone portatif », à disposition desvisiteurs. Leur mise en œuvre a été initiali-sée par Claude Nessi, scénographe-plasti-cien, sur la base de croquis. Lesquels ontété modélisés sur ordinateur (notammentpour le calcul des troncs de cônes), puis dé-coupés, pliés et soudés. Le tout, guidé et su-pervisé par leurs professeurs avec uneefficacité remarquable. 
Culture auditiveUn second groupe d’élèves du CAP Messa-gerie a, quant à lui, exploré les rues deBourges pour écouter la ville. Être curieuxde son environnement. Affiner son écoute.Et ce n’est pas forcément chose facile tantla marque de l’homme est partout, tant onest parasité par sa présence (route, avion,tracteur, climatiseur,… ). Écouter le mondeest toujours riche d’enseignement. Pourpreuve, essayez le « Grand binauriculaire »,branchez le stéthoscope, et laissez-voussurprendre pour une écoute intégrale à360° où chaque nuance du décor sonorevous sera restituée.

Pascal Miara

Autres voix

Quinze plans pour le direDE PAROLE ET DE PIERRECela aurait pu être une histoire sansparole, celle de dix familiers de l’ab-baye, filmés par vingt-sept élèves ducollège de Saint-Doulchard, sous la houlettede leurs enseignants, Maud Vincent et Fa-bienne Bernard, et de deux vidéastes, ClaireGuellec et Selim Martin. Après un tempsd’initiation à la vidéo, vient le temps de lacommande : filmer in situ ces volontairesselon des contraintes précises : 2 mn 30pour la durée, quinze plans, le premiermontrant un lieu de l’abbaye, puis l’arrivéede « l’âme » qui mime une scène liée à sonmétier. Un bel engagement de la part desélèves, certains d’entre eux se montrantparticulièrement autonomes dans le ma-niement de la caméra.Ce sera en fait une histoire avec des paroles,puisque Gérald Castéras, de la FabriquePoïen, grand prêtre de ce double chantier,a eu l’idée de lier ce chantier visuel à unebande son, issue de l’atelier d’écriture qu’ila confié à Olivier Salon. Membre de l’Oulipo

(ouvroir de littérature potentielle), ce der-nier a demandé à ces onze plumes fémi-nines de dégager un mot qui définit chaquevidéo et, en s’inspirant de poèmes célèbres,de rédiger des notes préparatoires. Ces deux histoires se conjuguent mainte-nant sous vos yeux, dans une chambre demoine. Huit films réalisés par les élèves, etdeux par les vidéastes, défilent à la suite, il-lustrés par le foisonnement des voix desélèves ou des participantes de l’atelierd’écriture, créant une atmosphère intimistefort agréable. Les voix,  tantôt susurrantes,tantôt interrogatives des élèves ou desfemmes de l’atelier, mêlent ainsi alexan-drins ou vers libres, s’entrecroisent, se ré-pondent, font écho aux gestes saisis par lacaméra.Prenez le temps de regarder, d’écouter, devous laisser emporter par ces histoires, quijouent avec les mots, les allitérations, enparfaite harmonie avec les images.
Mireille Dubreuil

L’ancêtre de l’iPod

L’autre angle du sonLES OREILLES BUISSONNIÈRES

Témoignages d’anciens

A la rencontre du passéDE FER, DE PIERRE, DE TERRE ET D’EAU

Les Futurs de l’écrit
Une initiative de l’abbaye de Noirlac

centre culturel de rencontre

Conception graphique : Le Centre de la Presse 18170 MaisonnaisTéléphone : 06.21.09.38.28  - Contact@lecentredelapresse.comParticipent à PAPIER[S] : Karine Bouet, Virginie Canon, Mireille Dubreuil,Henry Hautavoine, Michèle Hubert, Pascal Miara, Michèle Pernier,Corinne Plisson, Marie-Noëlle Roblin, Pascal Roblin. 
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OC’est l’histoire de rencontres. Les rési-dents du Foyer Bernard Fagot de Saint-Amand-Montrond et des amateurs de laCarrosserie Mesnier dirigés par Caroline DeVial, metteure en scène et auteure du texte,Christian Bourigault, danseur et chorégraphe,Sab Ji, photographe. Dix-huit acteurs surscène et cinq photographes, réunis avec uneseule et même volonté : le plaisir d’être en-semble, de nous raconter une histoire, la leur,la nôtre. Une histoire de vie. C’est l’histoire d’un travail collectif. Apprivoi-ser son corps sur scène, se tenir debout, avoirconscience de soi, se sentir tenu par un fil quinous relie de la terre au ciel. Dire un textepour raconter, porter la voix,  faire passer desémotions. S’écouter, se parler, se répondre.Jouer sur le rythme, les intonations. Joueravec ce corps, qui parfois  encombre, et nousle livrer avec ses imperfections, ses mala-dresses bouleversantes. Apprendre à mani-puler un appareil photo Reflex pour capturerle monde et ses regards. Contempler les mursde Noirlac sous un nouvel angle. Du noir etblanc qui nous scrute, nous interroge. Desphotos d’œil, d’oreilles, de bouches closes ousouriantes, des regards qui transpercent, ten-dres, forts, ou inquisiteurs, collés sur des car-tons, que les acteurs entassent les uns sur lesautres pour former un mur. Antithèse desmurs de Noirlac. Un mur de cartons. Fragileet éphémère. Ce mur là est ouvert sur le

monde, curieux et divers. Avec « Des vertes et des pas murs », on oubliequi est qui. Les différences s’estompent, dis-paraissent. Cette histoire qu’ils nous racontenten mots et en photos est une histoire univer-selle. Les acteurs sur scène enveloppent le pu-blic, le prennent à témoin. Complice. Intime. «
Je suis un, je suis plusieurs », tel un leitmotiv.L’être et sa diversité, une multiplicité d’êtres.Différents et unis à la fois. Les acteurs nouscontent leur histoire. Naissance. Enfance.Amour. Difficulté de se parler, de se compren-

dre à cause de murs visibles ou invisibles. Ma-chine compliquée que nous sommes : « archi-
tecture intérieure du dedans de l’Homme ».Imparfaite, sophistiquée, perfectible, trou-blante avec ces « dédales de labyrinthes ». C’est l’histoire du plaisir d’être là qui suintedans ces murs. Réfléchir, observer et écouterle monde pour mieux le surprendre. Mursfaits pour être cassés, contournés, chacun à samanière.  Comme ils nous le disent à la fin, letout, c’est d’avancer.

Corinne Plisson

Un jour de répétition

Histoire de gommer les différencesDES VERTES ET DES PAS MURS
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NIl paraîtrait que les gens ne se parlent plus,ne se rencontrent plus, restent isolés dansleur quotidien. Pourtant à Noirlac, pen-dant plusieurs jours, que de belles aventureshumaines riches en échange, en partage eten humanité !C’est le cas du chantier dont nous parlons ici.Difficile mission que de retranscrire le bon-heur, l’engouement, que peut entraîner un telprojet. Au départ, il y a les Bains-Douches à Li-gnières, avec deux créateurs de lien, deuxpassionnés : Annie et Jean-Claude Marchet.Et puis, il y a un artiste, Ignatus, alors en re-cherche artistique avec l’envie de sortir duschéma classique du concert. Le lien avecNoirlac et les Futurs de l’Écrit est fait.On a le liant, on a l’artiste, on a une structured’accueil, que manque-t-il pour sublimer cefabuleux mélange ? Des amateurs, bien en-tendu ! C’est à ce moment que la MBM (Mu-sique en Boischaut-Marche), école demusique dirigée par Aline Beigneux entre enscène. Et la belle aventure commence. Autotal, quinze élèves de l’école de musiques’inscriront dans le projet, ainsi que trois pa-rents, venus au départ pour  leurs enfants.Les amateurs, accompagnés de CatherineBazil, professeur d’accordéon, de piano et dechant,  et d’Ignatus, artiste généreux et trèsapprécié du groupe, vont se réunir au coursde huit séances de quatre heures tout au longde l’année. Ils ont travaillé autour de septchansons proposées par l’artiste. Ils ont misleurs mots sur des textes existants, ou crééde nouvelles chansons. Les parents d’abord

venus timidement pour écrire, se sont prêtésau jeu du chant. Deux adultes vont oser unechanson « rap » avec Ignatus, deux adoles-cents ont même composé leur chanson. Lesplus petits ont écrit une histoire qui se passedans l’abbaye  « on a inventé des rythmes et
des textes et Ignatus a corrigé quelques mots
pour que ce soit plus facile à chanter » expli-quent Mila et Issa qui sont devenues grandescopines. Tout ce travail a abouti à deux repré-sentations  à Noirlac samedi et dimanche (à17 h00) dans le dortoir des convers.« Une boule à facettes à Noirlac, on n’a jamais
vu ça ! » entonne la chorale.  Nous, public, ona rarement assisté à un travail amateur si

bien accompli, si généreux et si entraînant.Plus besoin de « deux cafés pour me
réveiller », la joie et le rythme communicatifsde la chorale suffisent !Et puisque Les Futurs écrivent aussi l’avenir,l’aventure ne s’arrêtera pas dimanche à Noir-lac, les adultes qui ont pris goût au chant et àl’écriture cherchent déjà des moyens depoursuivre la chorale. 

Virginie CanonIgnatus présente également (E.POK)un spectacle de sons et chants en live,visible demain dimanche à 19 hau réfectoire.

Aurore, Daniel, Nathan, Dorian, Issa, Coranthin, Ambre, Zoé, Mila, Valentin, Michel, Iris, Nolwenn,
Isabelle, Stéphane, Nathalie, Léana accompagnés d’Aline Beigneux, de Catherine Bazil et d’Ignatus

Noirlac en plein chantCHANSONS MULTI-DIMENSIONS
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